
	
LE	RENARD	ET	LE	CORBEAU	

	
	
Maître	Corbeau	sur	un	arbre	perché	
Tenait	en	son	bec	un	Brie	
	
Maître	Renard,	par	l’odeur	alléché	
S’approcha	et	voilà	ce	qu’il	dit	
	
Dieu,	que	vous	êtes	beau,	Corbeau,	
Ma	foi,	j’en	suis	plein	d’émoi	
	
Fusse	votre	voix	tout	aussi	magique,	
Vous	seriez	roi,	ce	serait	logique!	
	
Maître	corbeau	cacha	mal	son	plaisir	
Et	son	chant	voulut	faire	retentir	
	
Ce	faisant	il	lâcha	son	fromage	
Que	le	Renard	prit	vite	en	otage	
	
Le	choc	de	l’un,	n’en	parlons	même	
pas,	
Quand	il	vit	l’autre	saisir	son	repas	
	
«	En	effet,	votre	voix	est	très	belle,	
mais	pour	vous,	j’ai	cette	nouvelle,	
	
Ce	n’est	point	votre	beauté	qui	
m’attira,	
Mais	le	fromage	qui	fut	l’appât	!		
	
Ce	qui	était	vôtre	est	désormais	mien	
Et	à	vous	maintenant	il	ne	reste	rien	!		
	
Je	vais	vous	dire	quelque	chose	
La	fortune	sourit	à	qui	ose	
	
La	morale	de	l’histoire,		mon	grand,	
C’est	de	faire	attention	à	certains	gens,	
	
Si	vous	tenez	à	vos	produits	laitiers	
Ne	soyez	donc	pas	victime	de	fierté	
	

Ne	vous	laissez	pas	prendre	pour	un	
con	
Par	quelqu’un	qui	parle	d’un	beau	ton	
	
Le	monde	est	plein	de	flatteurs,	
Prenez	donc	en	compte	ce	facteur	
	
Apprenez	à	reconnaître	une	menace,	
Ne	perdant	ainsi	ni	le	Brie,	ni	la	face	!	»	
	
Ivre	de	rage,	de	colère	et	de	honte,	
Le	Corbeau	cria	ce	qui	suit	dans	le	
conte	
	
«	Oh	putain	t’es	vraiment	trop	nul	!	»	
Et	Renard	de	rire,	«	Une	vraie	
crapule	!	»	
	
«	Oh,	mais	je	vais	te	casser,	mon	mec	»	
Cria	le	Corbeau	en	ouvrant	son	bec,	
	
Et	sur	le	Renard	le	Corbeau	bondit	
Arrachant	un	œil	dans	un	geste	hardi	
	
Et	donc	finalement	le	Renard	est	mort	
Et	Maître	Corbeau	se	réjouit	de	son	
sort	
	
Reprenant	dans	son	bec	son	fromage,	
À	Maître	Renard	il	rendit	hommage	
	
«	Une	leçon	de	morale	importante,	il	
est	vrai,	
Et	de	me	l’apprendre,	je	vous	suis	gré,	
	
Mais	ceci	étant	dit,	cher	Renard,	
Avouez	qu’il	est	quand	même	rare	
	
De	battre	un	corbeau	comme	moi	
Qui,	en	effet,	aurait	dû	être	roi	!	»	
	
	



	
Mais	le	Renard	en	fait	n’est	pas	mort,	
Il	fait	juste	semblant	et	il	dort	
	
Malgré	ce	qui	vient	d’être	dit	
À	part	son	œil,	il	va	bien	et	il	vit	
	
Voyant	qu’il	n’est	pas	ce	qu’il	semblait	
Le	Corbeau	affolé	se	met	à	trembler	
	
Car	Renard	est	trop	futé	pour	périr	
Et	Corbeau	trop	lourd	pour	s’enfuir	
	
Maître	Renard	attrapa	en	riant	
Le	Corbeau	au	regard	suppliant	
	
«	Ne	jamais	faire	confiance	à	mon	
espèce,	
Si	vous	désirez	sauver	vos	fesses,	
	

	
Nous	esquivons	toujours	le	danger	
Et	vous,	je	vais	vous	manger	!	»	
	
Maître	Renard	se	lécha	les	babines,	
Passant	sa	langue	sur	ses	blanches	
canines,	
	
Puis	il	enfonça	ces	mêmes	dents	
Dans	le	cou	du	Corbeau	décadent	
	
«	Enfin	un	repas	comme	je	les	aime,	
Un	oiseau	tout	plein	de	Brie	triple	
crème	»	!	
	
La	nouvelle	morale	de	cette	histoire	
Est	encore	plus	belle,	vous	allez	voir	
	
Dans	la	vie	il	faut	toujours	viser	haut,	
Cibler	le	fromage	et	AUSSI	le	corbeau	!	
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